
EXPEDICIÓN ANTARTICA BELGA

La expedición antartica helga esta de regreso en Pinita Arenas.
Ha tocado A estos expedicionarios Ser Ios primeros en cumplir la 

recotnendación del ultimo congreso de geografia en Londres.
;Qué ha hecho? Clasta donde han ido?
No nos es dado decirlo por noticia adquirida directamenle. Los 

expedicionarios estaban obligados A guardar reserva, para dar 
toda la primicia A la Sociedad Real de Geografia de Bruselas. 
Nuestras precauciones han sido pues, inutiles y de ahi que solamen- 
te podamos trasmitir Io que el Comandante Geilâche ha telegra- 
fiado ó escrito â esa sociedad, en la primula hora de su llegada y 
que se expresa en un tiraje especial del boletin de la misreia.

Los datos son buenos y corecurren <â completar Ios de las expedicio- 
nes conocidas y de Ios que se ha ocupado detenidamente este 
Boletin y nos han servido para Ios preparativos de la expedi­
ción argentina que lamentablemente no hemos podido aun lealizar.

Enviamos nuestro saludo de bienvenida A Ios expedicionarios, 
felicitdndolos por el éxito de su atrevida tarea, que nilenta â 
otros para seguir sus huellas y marchar adelante en la pesquiza 
del gran problema austral.

He aqui Io que en el propio idioma transcribimos, pa,a que 
conserve toda su verdadera importancia y no se altéré en nuda la 
interpretaciôn que merece esta primera noticia poi cierto mu y 
interesante.
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EXPEDITION ANTARCTIQUE BELGE

Punta-Arenas, 28 mars 189<j.
J’ai Io regret de vous annoncer que VVicnckc est décédé le 22 janvier 1898, et que 

Dancei est décédé le 5 juin 1898; sinon tout est bien à bord, sans avarie.—Résul­
tats très satisfaisants, bonnes collections.—Visité la baie Hughes et la Terre Palmer: 
fait une reconnaissance hydrographique dans ces parages; recueilli nombreux échan­
tillons de roches, vingt débarquements.—Puis fait route vers la Terre d’Alexandre lev 
pénétré dans le pack, dans l’ouest de la terre d’Alexandre lev. Ralitude extrême 
7lU3<>; longitude 92° ouest.—Obligé d’hiverner; beaucoup ile mauvais temps, niais 
pas de troid intense pendant lTiivernagc, sauf pendant le mois de septembre, mini­
mum 430 centigrade au dessous de zéro, le 8 septembre 1898.—P.eaucoup dérivé au 
gré des vents; sorti du pack le 14 mars 1899.—Fait route vers Puata Arenas y 
arrivé le 28 mars 1899.—Knvoycz les lettres a Puata Arenas.

1)K (iERI.AClIE

Comme suite a ce câblegramme la Société de géographie a reçu 
du commandant de l’Expédition, le soir du 27 avril, la relation 
suivante, ledigée a la hâte pour pouvoir profiter du passage d’un 
vapeui et îésumant les principaux incidents de son voyage:

Punta-Arenas (Détroit de Magellan.)
lcr Avril 1899.

«Rappelons que c’est le 14 décembre 1897 que la Belgica quittait 
le mouillage de Punta-Arenas, pour se rendre dans la mer Antarc­
tique. Elle s’est dirigée alors par les canaux «Cockburni» et du 
«Beagle» vers la station argentine de la Terre de Eeu «Lapataïa» 
où, grâce à l’obligeance dujgouvernement argentin, qui avait mis â 
la disposition de l’expédition le dépôt de charbon installé par lui 
en cet endroit, idle complétait ses approvisionnements de combus­
tible. Le personnel scientifique de 1’ expédition profitait du temps 
passé, tant au mouillage de Lapataïa, que dans les baies intermé­
diaires où il avait fallu stopper (pour ne pas naviguer la nuit dans 
ces eaux parsemées d’écueils), pour étudier la faune, la boro et la 
géologie de cette région si intéressante et encore si peu connue.

«Le 1er janvier 1808, la Belgica quittait la rade d’ «Hushuaïa» 
près Lapataïa, se proposant de gagner le large par l’Est, en pas­
sant la nuit au mouillage d’Haberton, oti un ancien missionnaire 
anglais a établi une ferme et un comptoir. Mais avant que la

Ui
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Belgica ait put atteindre la baie d'Haberton, l’obscurité s’était faite 
presque complète, et le navire donna sur une roche immergée, sur 
laquelle il resta échoué jusqu’au lendemain. Cet incident n’eut 
d’autre conséquence matérielle que la perte de la provision d’eau, 
qu’il avait fallu pomper hors du bord pour alléger le navire. La 
Belgica dut se rendre alors dans la baie de Saint John, à Tile des 
Etats, pour y fare de l’eau. Ce n’est que le 14 Janvier qu’elle pou­
vait quitter ce mouillage et faire route vers les Schcllands du Sud.

En route, on sonde et on procède à la détermination des tempé­
ratures de la mer à différentes profondeurs. Le sondage le pius 
profond est effectué le 15 janvier, par 55°50’ sud et ouest de
Greenwich, où la profondeur de la mer est de 4 010 mètres. Fait 
en tout sept sondages de l’Ile des Etats aux Shetlands du Sud.

«Le 21 janvier, parini temps épais, reconnu la terre pendant une 
éclaircie. Entré dans le détroit de Bransfieldi le temps reste bru­
meux et la brise fraîchit. Le 22, il vente, tempête du nord-est. En, 
voulant déboucher un dalot, le matelot Wiencke, de Christiania 
qui a eu l'imprudence de se suspendre hors du bord, est enlevé 
par une lame. La mer est démontée, et tous les efforts tentés pour 
sauver l’infortuné restent infructueux. Quelques instants après, 
reconnu Low Island, solis le vent. Gagné l’ouest de cette terre pour 
y rester à fabri. Le lendemain 23, le temps s’améliore; la Belgica 
fait route vers la baie de Hughes, découvre le 24 un détroit sépa­
rant des terres de l'Est un archipel important que nous désigne­
rons provisoirement solis le nom d’archipel de Palmer.

«Pendant les trois semaines qui suivent, l’expédition parcourt en 
tous sens la baie de Hughes et le nouveau détroit, procédant à un 
levé rapide des terres, débarquant partout où cela est pius ou 
moins praticable. Vingt débarquements, elfectués entre le détroit 
de Branslield et le Pacifique, tant sur la partie est des îles de 
l’archipel de Palmer qui bordent le détroit, que sur la Terre de 
l’Est, appelée depuis «Terre de Danco»; viennent enrichir les col­
lections commencées à la Terre de Feu,

«M. Lecointe procède à la détermination des coordonnées des 
points saillants; M. Danco détermine les éléments magnétiques 
partout où il lui est possible de débarquer ses instruments. Le 
zoologue de l’expédition, M. Eacovitza, découvre et recueille des 
spécimens d’une espèce de podurelle, une espèce de diptère et 
plusieurs espèces d’acariens minuscules, représentants d’une faune
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terrestre antarctique jusqu’ici ignorée. Il recueille des échantillons 
de mousses, lichens et graminées, des observations sur les pingou­
ins, les cormorans et Ios nombreuses espèces d’oiseaux du large 
qui fréquentent ces parages. Quant à M. Arctowski et au docteur 
Cook, ils ne laissent pas échapper une occasion, le premier de re­
cueillir des échantillons de roches qui fourniront des données sur 
la formation et la constitution géologiques de ces terres, le second, 
de prendre des photographies qui auront, en dehors du côté pitto­
resque, un vrai caractère documentaire.

«Le 12 février, la Belgica entre dans le Pacifique et fait route 
vers la Terre d’Alexandre 1er Brume assez intense jusqu’au 1(1. On 
ne voit pas les îles Biscoü. Le IG, beau temps, très clair; aperçu la 
Terre d’Alexandre 1er dans le lointain; une barrière de glace im­
pénétrable empêche de s’en approcher. Vu aussi une terre dans 
l’est, la Terre de Graham ou Tile d’Adelaide. Continué vers l’ouest 
pour explorer un peu la lisière de la banquise. Le 28 février, la 
Belgica se trouve par 70°20‘ sud et 85° ouest. Il ventede l’est-nord- 
est en tempête. De grandes brèches se sont formées dans la ban­
quise. Bien que la saison soit très avancée, l’occasion semble pro­
pice pour faire route vers le sud et visiter une partie non encore 
explorée de la zone antarctique. Les risques d’hivernage forcé sont 
évidents; mais, d’autre part, l’expédition court la chance, en s'en­
gageant dans les glaces, d’atteindre une latitude élevée et, si elle 
ne peut pius gagner la mer libre, celle d’hiverner tout au moins 
près des terres nouvelles. Pénétré dans le pack et arrivé, sans 
trop de difficultés, jusq’à 71°31‘ sud, par 85°1G‘ ouest.

«Le 3 mars, devant l’impossibilité absolue d’aller pius loin, viré 
de bord et fait ce jour-là et les jours suivants, en tout, 7 à 8 milles 
vers le nord dans un pack très compact.

«Le IO mars, la Belgica est définitivement bloquée: les «pans» ou 
plaques de glace qui entourent le navire se soudent entre elles et 
forment bientôt un immense champ de glace. La Belgica doit se 
trouver à ce moment à environ GO ou 70 milles de la lisière de la 
banquise. Pris des dispositions pour l’hivernage; entouré le navire 
d’un talus de neige s’élevant jusqu’à la hauteur du pont, pour ré­
duire la déperdition de chaleur par rayonnement, construit une toi­
ture sur le poni, etc. Resté cependant solis pression jusqu’au 2G- 
mars, en prévision d’une détente encore possible.

»Dès la seconde moitié du mois de mars, le froid devient très
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rigoureux par les vents de la partie sud. La température dépend 
d’ailleurs essentiellement de la direction du vent: les vents du sud 
occasionnant du temps clair et froid, les vents du nord, c’est-à- 
dire ceux du large, du temps couvert presque toujours, brumeux 
souvent, et des températures voisines de zéro, parfois même le dé­
gel. La dérive aussi est fonction directe du vent. Atteint, en déri­
vant, la latitude 71°;34‘ par 89°t0‘ ouest, le Iii mai, et 71°36‘ par87°i39, 
le 80 mai.

«Solis l’action des mouvements qui l’animent, l’aspect du pack 
change constamment. Généralment très compact, il présente par­
fois de grandes lacunes; clairières, chenaux ou simples veines 
d’eau. Des crevasses, dont la détene fait des vaines ou des chenaux, 
s’étendant souvent à perte de vue vers le nord ou le sud, Pest ou • 
l’ouest, se produisent quelquefois à proximité du navire qui, serré 
dans son étau de glace, reste impuissant à les gagner. Ces vides 
dans la banquise ne tardent jamais du reste à se refermer, soit 
par congélation, s’il fait calme, soit par pression, et alors de hauts 
bourrelets de glace (hummocks) se dressent sur la ligne de 
contact.

«Il vente beaucoup pendant l’hivernage et les tourmentes de neige 
rendent fréquemment impossible tout travail au dehors. Il est 
également impossible , à cause de la mobilité de la banquise et de 
la fréquence des coups de vent, de faire sur la glace une exclu­
sion ile quelque durée.

«Le soleil se couche le 17 mai, pour ne pius s’élever au dessus de 
notre horizon que le 21 juillet.

«Le lieutenant Danco tombe malade au commencement de mai! 
malgré les soins assidus du docteur, son état empire journellement 
sans qu’heureusement le brave garçon sa rende compte de la gra­
vité de son état. Le 5 juin à 7 heures du soir, il s’éteint doucement 
entouré de ses camarades affligés, parmi lesquels il ne comptait que 
des amis. Le surlendemain à midi, il était procédé à l’immersion 
du corp au travers d’un troll pratiqué dans la glace; il faisait 
froid et mauvais, et tout contribuait à donner à cette triste céré­
monie le caractère le pius lugubre qui se puisse imaginer.

«Les phoques et les pingouins, sans être jamais fort nombreux 
dans les environs immédiats du navire ont constitué cependant une 
grande partie de notre ordinaire pendant les derniers mois de 
l’hivernage, et cet appoint de chair fraîche n’a pas peu contribué
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;i maintenir l'état sanitaire qui, sauf pendant la période critique, 
celle de la nuit polaire, caractérisée par des troubles cardiaques, 
est resté excellent.

«Au mois d’octobre, les crevasses, chenaux et clarières deviennent 
pius nombreux, bien qu’ii certains jours la banquise fut désespéré­
ment close. Autour du navire, toutefois, et dans un rayon de pius 
d’un mille, elle reste compacte. La Belgica est h G00 ou 700 mètre 
du bord d’un immense «lloe» de deux milles de diamètre. Autour 
de ce «lloe» ou champ de glace, régnent fréquemment des veines 
ou chenaux; sur le bord le pius voisin du navire, â 6000 mètres en­
viron, une clairière s’est ouverte au commencement du mois, et ne 
s'est pius refermée depuis que partiellement et temporairement, à 
la suite de pressions Ces pressions déterminent des crevasses sur 
les bords du «floe» el l’ébrèchent petit à petit. Cependant l’été avan­
ce a grands pas, et certains jours, lorsque le vent est au sud, la 
tempéi attire s’abaisse assez pour que la «jeune glace» puisse se 
foi mer. Un second hivernage paraît imminent. Au commencement 
de janvier (1890, décidé de scier un canal qui nous permette de 
gagnei la claiiière en question. Dans la pius grande partie de sa 
longueur, qui est de 750 mètres, ce canal peut heureusement être 
tracé suivant un chenal qui s’est refermé par congélation au mois 
de mai, et pai tant, dans la glace relativement peu épaisse. Des 
mesures, pratiquées à l’aide de la sonde Van den Broeck, donnent 
en moyenne un mètre d’épaisseur à la glace qu’il faut scier. Près 
du navire, là où la glace est pius ancienne, l’épaisseur dépasse 
deux mètres.

«Comme il faut ouvri ce canal non seulement en sciant suivant 
le tracé choisi pour les bords, mais encore suivant de nombreuses 
lignes transversales, afin que les blocs de glace ainsi déterminés 
soient manœuvrables et puissent être conduits dans la clairière, 
c'est quelque chose comme 2,500 à 3,000 mètres de glace qu’il nous 
faut scier, et ce travail, auquel tout le personnel participe, dure 
près de trois semaines. Vers le 1er février, il ne reste pius à scier 
et à faire sauter à la tonite que les blocs adjacents au navire; mais 
des pressions s'exercent, le canal à peine terminé se rétrécit, en 
même temps que la clairière dans laquelle il aboutit se referme. 
Il nous est toujours impossible de nous dégager. Heureusement au 
commencement de février, de légers mouvements de houle se font 
sentir; sans doute, sommes-nous beaucoup pius près de la lisière
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que nous ne l’étions au début de l’hiver. Le 11 février, une grande 
détente se produit. Du nid de corbeau, on voit la clairière se pro­
longer à perte de vue vers le nord; notre chenal s’ouvre un 
peu aussi, mais pas suffisamment pour nous permettre de nous 
dégager. La houle devient de pius en pius perceptible, nous nous 
remettons à dégager le canal encombré de jeune glace et de «boui-

''OCÉA/V ' PAClF'iQUE ÎAtoÉluÇAJ V-O G É AN j

•:!V,- J, .•'/••• i?Maioumef

'•' '.LD.rlv :::riV“Vÿy- ••• •'
- ■ I -: ! v il

*iyr*/?cV

^ Phili

EXPÉDITION
DE GERLACHE

"ClucsVy>fë~bp«»ftnvylch
LA CAMPANA AlISTliAI. DHL BÉLOICA

(De la “Belgique Colonial” Ano V N" 20)

lile» de glace et de neige. Le 13 février, nous parvenons à donner 
quelques tours d’hélice, et le 14, à 2 heures du matin, nous pouvons 
enfin quiiter notre poste d’hivernage. Ce jour là et le lendemain 
nous parvenons à gagner 15 ou IG milles vers le nord. Il ne pou­
vait pius être question évidemment de faire route vers le sud. Le 
soir du 15, nous sommes de nouveau «bloqués». La banquise, très

subito e.V. licensed customer copy supplied for Flanders Marine Institute (SLI05X00225E)



EXPEDIC1ÓN ANTARTICA BELGA 247

fragmentée par la houle, est si close, si compacte, que nous avons 
de la peine à nous éloigner un peu de quelques icebergs dont le 
voisinage peut être dangereux.

«Cependant, le ciel est très obscur dans le nord, c’est un indice 
certain qu’il y a, dans cette direction une grande étendue d’eau, al 
mer libre peut être.

«La houle devient pius fort de jour en jour. Il devient évident 
que nous ne pouvons être loin de la lisière et, en effet, versie 20, 
du nid de corbeau, nous apercevons solis le «watersky» une lon­
gue ligne noire, s’étendant sur l’horizon de l'est à l’ouest. La mer 
libre n’est donc qu’à 7 on 8 milles au nord. Mais la banquise reste 
prafaitement compacte, bien que la houle s’y propage aisément.

«Pendant tout l’hiver, la Belgica n’a été soumise qu’une seule 
fois a de fortes pressions; pendant quelques instants seulement on 
a pu croire le navire en danger. Maintenant, constamment heurté 
par de grandes plaques soulevées par la houle, notre petit bâti­
ment se trouve dans une bien fâcheuse situation. Aussi, ce fut un 
vi ai soulagement pour tous quand, le 14 mars, à 2 heures du matin 
—date fatidique, décidément que ce 14—le pack s’ouvrit suffisant 
ment polii nous permettre d’y naviguer et de gagner le large.

«Pendant cette seconde période de notre détention dans la ban­
quise, les vents furent presque constamment de l’est et la dérive 
vers l’ouest fut considérable. Nous étions par environ 103° de lon­
gitude ouest à notre sortie du pack, en sorte que la dérive géné­
rale s’est trouvée être de 18° vers l’ouest, par environ 70°30’ de 
latitude moyenne. Nous n’avons pas vu l’apparence de terre signa­
lée sur les cartes par 70° sud et 100° ouest, Il est d’ailleurs à re­
marquer que notre dérive, presque aussi rapide vers le sud avec 
des vents du nord qu’elle l’était vers le nord avec des vents du sud 
ainsi que les sondages que nous avons effectués pendant notre dé­
rive chaque fois que le temps a permis d’observer, portent à plu­
sieurs degrés au sud les contours hypothétiques du continent aus­
tral dans cette partie de la zone antarctique.

Pendant cet hivernage, le premier qui ait été fait dan les glaces 
australes, nous avons pu faire de bonnes observations magnétiques, 
réunir une série importante d’observations météorologiques horai­
res et recueillir une belle collection de spécimens de la faune pé­
lagique et abyssale, ainsi que des échantillons de sédiments sous-
marins.
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«C’est Ie 14 mars, disons nous, que nous pûmes enfin nous sous­
traire à la longue étreinte des glaces. A midi nous atteignons la 
mer libre. Le IG, ;i 4 heures de l’après-midi, nous reconnaissons Tile 
Noir et à G heures, nous jetons l'ancre à l'abri de cette Ile par une 
brise fraîche de l’ouest.

. «Du pack à la Terre de Feu, nous n’avons pas rencontré un seul 
fragment de glace, ce qui est pour le moins digne de remarque. 
Pendant la nuit du 26 au 27, violentes rafales; à 5 heures du matin 
le vent souffle de OSO en tempête. Nous chassons sur notre ancre 
au moment où nous nous apprêtions à appareiller et n’avons d'au­
tre ressource que de filer la chaîne pour sauver le navire qui dé­
rive rapidement vers les roches. A 9 heures du matin, tandis que 

[' la tempête fait rage au large, nons entrons dans le chenal de Cock­
burni, et le lendemain au petit jour, nons arrivons au mouillage de 
Punta-Arenas, 14 jours après notre sortie du pack.
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